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Ainsi naissent de véritables atlas photographi-
ques de lésions pathologiques, atlas à partir des-
quels une partie de l’apprentissage de ce savoir 
par de nouvelles générations de vétérinaires se 
fait. Cette photographie là est dénuée de tout 
sens artistique puisque elle exclue la subjecti-
vité que craint plus que tout autre la Science et 
cherche à tendre vers l’objectivité pour éviter le 
contresens.

Pour autant, la matière issue de l’autopsie a ques-
tionné, questionne et questionnera l’Homme par 
la répulsion, la fascination, le dégoût et l’attirance 
pour le cadavre. Et pourtant n’y a-t-il plus beau et 
plus pénétrant tableau que la leçon d’anatomie 
de Rembrandt ? Le cadavre dit ce que l’on est et 
chacun d’entre nous voudrait être ce que le ca-
davre n’est pas. Arrive ainsi le concept de l’âme, 
si abstrait, si concret, ces vingt et un grammes 
qu’une science balbutiante et impérieuse a cru 
savoir mesurer : là n’était pas son domaine de 
compétence.
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Dans le cadre des productions animales, l’autop-
sie est un acte fortement lié à la pratique couran-
te du vétérinaire. Comprendre la maladie d’un lot 
d’animaux, confirmer ou infirmer un diagnostic 
clinique, expertiser les causes d’une mortalité, 
inclure ou exclure une garantie assurancielle, 
essayer de comprendre un échec thérapeutique 
en mettant en cause le diagnostic clinique préa-
lablement établi… Les motifs pour le vétérinaire 
de pratiquer une autopsie sont multiples. Cela 
explique la fréquence de cet acte dans la pra-
tique vétérinaire quotidienne. Qu’il soit fréquent 
est une chose, qu’il soit banal en est une autre.
Banal est pourtant l’acte de photographier des 

organes pathologiques lors d’autopsie. En ef-
fet, la diversité qu’offre la nature – et surtout sa 
déviation – est prodigieuse. Le caractère éphé-
mère des tissus organiques demande dès lors à 
l’anatomo-pathologiste de s’appuyer sur la puis-
sance de la photographie pour sceller l’image de 
la lésion par définition périssable dans le temps, 
la mémoriser, la classer, la nommer, la rendre 
explicite, expliquer le mécanisme de sa création, 
la relier à d’autres.



En d’autres termes, se contraindre en un véri-
table carcan dans lequel le geste artistique pro-
cède de la contorsion, là où la photographie est 
réduite à une nudité extrême. Cette nudité oblige 
à se questionner : peut-on arriver à faire fondre 
l’émotion intime du photographe dans celle du 
spectateur en un lieu, en un jour en un moment 
pour que s’exprime l’embryon d’un je-ne-sais-
quoi échappant enfin à la forme, disons une sor-
te d’âme à l’émotion ? 

Si on y parvient, si le photographe photographie 
non son rêve exotique mais son ordinaire trivial et 
si le vétérinaire est sincère dans l’émotion dont il 
veut témoigner, alors cette photographie là n’est 
pas une photographie plasticienne. Contraire-
ment à l’enveloppe dont elle a voulue pompeu-
sement se parer, elle devient  banalement mais 
efficacement, une photographie de reportage, 
celle qui donne un sens à un témoignage.
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La photographie souffre de confusion. On nom-
me photographie celle qui témoigne de l’exotis-
me d’un ailleurs mais elle n’est pourtant là que 
témoignage. L’autopsie est aussi témoignage. 

On nomme aussi photographie celle qui crée 
une dimension plastique à partir d’un ordinaire 
dénué de tout exotisme. Cette photographie-là 
est aussi un témoignage mais elle accède aussi 
au rang d’œuvre artistique car sublimant un or-
dinaire par le choix de l’objet photographié, par 
des choix techniques (focale, ouverture,…), par 
le travail opéré sur la lumière… Elle fait sens.
L’exposition nature morte procède de cet exer-
cice poussé à l’extrême : photographier un ordi-
naire (certes peu ordinaire) à priori repoussant 
(des organes et des reliquats d’autopsie), s’in-
terdire toute manipulation de la matière à pho-
tographier, ne pas avoir d’action sur la lumière, 
uniformiser la prise de vues sur fond blanc. 
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